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LA BIBLIOTHEQUE FRANCAISE

mangen ln plus grande partic de son eapital. 1) fait
aujouwrd’hui de Pusure avee les débris de sa  splen-
deur.

1 préte i mille pour cent & ses compagnons d’orgie.
C'est un des hotes ordinaires des restaurants ot le noc-
tambulisme de la débauche dorée régne constamment
dans la grande ville.

Une tombe dlégante est dressée depnis dix ans prés
de Tendroit ott Dominique a ¢té enterrd, dans le lien de
sépulture  destiné aux eselaves de la famille @’Al-

viella.

Cette tombe est celle de Lakhmi, qui est morte au
Brésil, en y arrivant. '

On vit pendant quelque temps un vieillard, au teint;
cuivré, venir s'agenouiller au pied de ce mausolde.

Lorsqu'il mourut, il laissn une fortune immense aux
esclaves. ’

—Suvez-vous, dit-il au médecin qui le soignait, powr-
quoi je pars avee bonhcur de ce monde ? Clest que je
vais rejoindre la-haut une femme que }@n’ai pu possé-
der sur la terre,

Schiba aimait encore Nahoud.
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